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Fusarium xylarioides 
 

Référence : CAF-c2 
 
 

Evaluation du risque  
 
Risque d'introduction  :  moyen 
 

Entrée : faible 
Etablissement : moyen 

 
Impact économique  : moyen 
 
Autres impacts  :  / 
 
Degré d'incertitude  : faible 
 
Organisme de quarantaine pour la Réunion 

Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, 
mais certaines questions ont été peu renseignées, par manque de 
données ou dans une volonté de simplification. Les données 
principales sont reprises selon un plan simplifié proposé par l'OEPP, 
favorisant une présentation rapide de l'organisme nuisible et du 
risque lié à son introduction à la Réunion. 
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1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 Révision de la réglementation phytosanitaire. 

1.2. Taxonomie   Champignon, Ascomycetes, Sordariomycetidae, Hypocreales, (Nectriaceae ?) 
 

Noms communs : en français 
en anglais 
en espagnol 

Noms scientifiques 
synonymes : 
   

 Trachéomycose du caféier 
Coffee wilt disease  
Tracheomicosis 
 
Gibberella xylarioides R. Heim & Saccas  (téléomorphe) ; Fusarium oxysporum 
forma xylarioides (Steyaert) Delassus (anamorphe) 
 

 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée   
2.1.1. Répartition 
géographique 

 Afrique. Cette maladie est apparue en 1927 en République Centrafricaine sur 
Coffea excelsa ou elle a entraîne la disparition de cette espèce en culture. Elle s’est 
étendue ensuite en République Démocratique du Congo sur C. canephora sur 
lequel le pathogène F. xylarioides a été formellement identifié(1939). Dans le 
même temps les variétés locales de C. canephora en Côte d’Ivoire et Guinée 
étaient atteintes. Au Cameroun la maladie était présente uniquement sur C. excelsa 
bien que l’espèce C. canephora soit présente. Cette affection très grave durant les 
années 1935 à 1960 a « disparu » jusqu’au début des années 1980 où elle a fait sa 
réapparition en RDC, puis Ouganda (1993) et plus récemment en Tanzanie (2000). 
Au Cameroun, Côte d’Ivoire, Guinée, RCA la maladie n’est pas signalée. 
La trachéomycose est signalée pour la première fois en Ethiopie en 1957 sur C. 
arabica et semble actuellement prendre de l’expansion dans ce pays.  
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2.1.2. Plantes hôtes et 
symptômes 

Elle est présente en culture sur C. canephora, C. arabica. Sa présence sur C. 
excelsa n’est pas signalée.  
Les premiers indices sont un jaunissement et un dessèchement du feuillage, suivi 
d’une chute des feuilles. L’extrémité des rameaux prend une couleur noir 
charbonneux. L’extension des symptômes sur rameaux se développe de 
l’extrémité vers la base sous forme de « Die Back ». L’arbre se dessèche 
progressivement en 9 à 18 mois. La maladie peut être identifiée durant son 
développement avec plus de certitudes par la présence de bandes noires sous 
l’écorce au niveau de la partie basale du tronc, révélées lorsque l’écorce et le bois 
sont grattés avec un outil tranchant. 
En phase très avancée de la maladie, de petites rangées de granules noirs bleutés 
sont visibles dans les fentes des écorces au dessus du collet, ce sont les périthèces. 
Les plants doivent être arrachés et brûlés sur place pour limiter la diffusion du 
pathogène. 
 

2.1.3. Filières d'introductions 
possibles 
 

 Fusarium xylarioides est susceptible de pénétrer dans la zone ARP uniquement via 
du matériel infecté (plant de caféier). 

Complément concernant la 
biologie de l’espèce 
 
 
 

 Cette maladie est une contrainte majeure dans les zones où elle est présente car 
actuellement aucune variété commerciale disponible n’a été identifiée comme 
étant résistante à cette maladie. Par ailleurs, il est impossible de replanter durant 
plusieurs années dans un sol infesté. La durée de survie du pathogène dans le sol 
n’est pas connue. 
Les analyses sur la diversité du pathogène montrent une différenciation entre les 
isolats isolés sur l’espèce C. canephora et l’espèce C. arabica. De plus dans les 
zones de cultures en mélange de ces 2 espèces, seule une espèce de caféier est 
atteinte, en RDC seule l’espèce C. canephora est atteinte et en Ethiopie, c'est 
uniquement l’espèce C. arabica. Ceci confirme la spécificité de Fusarium 
xylarioides vis-à-vis de son hôte d’origine.  
 

2.1.4. Inspection et méthodes 
de détection 
 

 Par observation visuelle des organes suspects, isolement morphocultural du 
pathogène et détermination par analyse des ITS (internal transcribed spacer), 
indicateurs du polymorphisme de l’ADN. 
 

2.2. Etablissement 
 

  

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 La culture du caféier canephora est inexistante à l’île de la Réunion, seuls 
quelques individus peuvent être présents dans des jardins particuliers ou au jardin 
botanique. 
La culture du caféier arabica variété « Bourbon pointu » est en cours de ré -
introduction et cette espèce est sensible à la trachéomycose en Ethiopie. 
 

2.2.2. Similitudes climatiques 
entre la zone étudiée et l'aire 
de répartition actuelle de 
l'organisme nuisible  
 

 Les zones climatiques des basses terres devraient pouvoir permettre le 
développement de la maladie en cas d’introduction sur C. canephora et sur C. 
arabica dans les zones climatiques plus fraîches. 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 / 

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone ARP (autres que 
climatiques) pouvant favoriser 
l'établissement 
 

 La présence des 2 espèces hôtes C. canephora et C. arabica, sont des facteurs 
favorables à la maladie. 
 

2.3. Quelle partie de la zone 
ARP peut-être considérée 
comme menacée 
 
 

 La zone climatique des basses terres correspondant à un climat de type équatorial 
humide et la zone d’altitude correspondant à un climat tropical frais favorables au 
développement de la maladie. 
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3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
 
3.1. Description des dégâts 
 

 Voir § symptômes. 

3.2. Incidence et impact 
économique dans la zone de 
présence de l'organisme 
nuisible  
 

 Dans les zones de production, la maladie a un très grand impact économique, car 
l’économie de certains pays, Ouganda en particulier, est basée en grande partie sur 
l’exportation de café. Par ailleurs, en l’absence de traitement phytosanitaire 
efficace et de variétés commerciales résistantes, et en raison de l’impossibilité de 
replanter durant plusieurs années sur un sol infecté, la surface en caféiers diminue 
et des cultures de remplacement doivent être développées. 
 

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  

 Faible impact économique au niveau global, la culture de la variété arabica 
« Bourbon pointu » étant marginale, mais très important pour les producteurs 
concernés. 
 

Autres impacts potentiels 
 

 Aucun. 
 

   
4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 
4.1. Résumé des facteurs de 
risque 

 Le Fusarium xylarioides est un pathogène qui entraîne des dégâts considérables 
en zone de production et toute replantation en l’absence de variétés résistantes est 
hypothétique sur sol infesté. 
 

4.2.  Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 La probabilité d’entrée est faible étant donné le faible intérêt économique sur l’île 
de la Réunion pour cette culture et la quasi inexistence de liens économiques 
entre les pays infestés et la Réunion. 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d’établissement 
 

 Moyen. 
La présence de la maladie est détectée par les symptômes caractéristiques et la 
mort à plus ou moins brève échéance de la plante atteinte. La transmission de la 
maladie se faisant principalement par blessure, et la rareté de la plante hôte sur 
l’île rend le risque d’établissement de la maladie faible.  
Mais dans l’hypothèse d’une introduction les conditions climatiques favoriseront 
certainement son établissement. 
 

4.4 Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 

 Moyen. 
Très faible à l’échelle de la Réunion, mais important pour les planteurs 
concernés. 
 

4.5. Degré d'incertitude 
 
 

 Faible. 
La biologie de Fusarium xylarioides est bien connue même si des aspects de sa 
biologie restent à élucider. 
 

5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 L’agent de la trachéomycose du caféier est un pathogène des vaisseaux. Sa 
transmission s’opère par le transport de fragments de bois contaminés ou de 
plants contaminés.  
Un classement comme organisme de quarantaine peut être opportun en raison du 
développement actuel de la culture du caféier arabica variété Bourbon pointu. 
La trachéomycose sur l’espèce C. arabica est présente à ce jour uniquement en 
Ethiopie, une attention particulière pourrait être attachée à tout matériel végétal 
C. arabica en provenance de ce pays. 
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Illustrations :  
 
Symptômes caractéristiques d’un arbre au champ montrant une forte défoliation et la présence de baies momifiées : 

 
Photo Cirad 
 
Mise en évidence des vaisseaux de couleur noirâtres du bois atteint, après écorçage et enlèvement de la partie externe 
du bois :  

 
Photo Cirad 
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